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    PROLOGUE


    Quand une vie extraterrestre est entrée dans notre monde, elle ne venait pas des étoiles, contrairement à ce qu’on avait toujours imaginé, mais plutôt des profondeurs de l’océan Pacifique.


    D’une fissure entre deux plaques tectoniques. D’un portail entre deux dimensions: la Brèche, comme on a fini par la nommer.


    J’avais quinze ans quand le premier kaiju, de la taille d’un gratte-ciel, est sorti de l’eau à SanFrancisco, à 7heures, le matin du 11août 2013.


    Le temps que les chars d’assaut, les avions de chasse et les missiles l’abattent, six jours plus tard et cinquante kilomètres plus loin, trois villes étaient détruites. Les morts se comptaient par dizaines de milliers.


    On dut se résoudre à sortir l’arsenal nucléaire. Ce kaiju, surnommé l’Intrus, survécut aux deux premières attaques. Une troisième s’avérant nécessaire, il existe depuis dans la région de la Baie des endroits qui ne pourront plus être habités pendant plusieurs siècles à venir. Vous avez entendu parler de la baie de l’Oubli? C’est de là que vient son nom.


    Le monstre fut enfin abattu et on poussa un soupir de soulagement.


    Mais, à peine cinq mois plus tard, la Brèche vomit un nouveau kaiju qui se rua sur Hong Kong. Celui-là aussi fut détruit à coups de bombes atomiques et c’est ainsi que la zone d’exclusion vit le jour. Le troisième kaiju émergea huit mois après et rasa presque entièrement la ville de Sydney avant d’être lui-même réduit en cendres de la même manière que les précédents. On pouvait vaincre les kaijus avec des armes nucléaires, mais la victoire avait un coût: la destruction des grands centres urbains, qui devenaient ensuite inhabitables.


    Impossible de continuer ainsi au risque de détruire la planète en essayant de la sauver. Les moyens militaires conventionnels étaient inefficaces contre ces monstres insensibles aux obus. Les missiles antichars les ralentissaient, mais ne les détruisaient pas. Les kaijus étaient presque invincibles. La terre n’avait encore jamais rien vu de tel.


    Ces événements obligèrent les hommes à se montrer sous leur meilleur jour. Tous les pays du monde unirent leurs efforts, mettant leurs ressources en commun et faisant abstraction des vieilles rivalités. Ils luttèrent ensemble pour le bien de tous, pour la survie de la race humaine. La solution consistait à relier le cerveau de deux êtres humains en un superordinateur organique plus puissant encore qu’aucune machine à base de silicone que les scientifiques auraient pu imaginer. Comment avons-nous procédé? Eh bien, les plus grands experts en robotique, en ingénierie et en stratégie militaire se sont réunis en Allemagne, en Australie et au Japon pour mettre au point des robots capables de détruire les kaijus sans recourir à des missiles nucléaires.


    Ils étaient hauts de trente étages, équipés d’armes plus sophistiquées les unes que les autres, conçus de manière à répondre aux ordres de leurs pilotes comme s’il s’agissait d’un prolongement de leurs cerveaux… Les kaijus affronteraient enfin un ennemi à leur taille.


    Le programme Jaeger était né.


    Et je naissais aussi, en quelque sorte.
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              NA

            
          

        
      


      


      PILOTES


      Yancy et Raleigh Becket


      Actuellement déployé au Shatterdome d’Anchorage


      


      HISTORIQUE


      Gipsy Danger a abattu quatre kaijus: Yamarashi, à Los Angeles, le 17octobre 2017; PSJ-18, à Puerto San José, le 20mai 2018; SD-19, Griffes Crochues, à San Diego, le 22juillet 2019; MN-19 à Manille, le 16décembre 2019.


      


      SYSTÈME D’EXPLOITATION


      BLPK 4.1 avec réseaux neuronaux en circuits liquides


      


      SYSTÈME D’ALIMENTATION


      Turbine nucléaire à vortex


      


      ARMEMENT


      Canon rétractable I-19 à dispersion de particules, armement à plasma biologique sur l’avant-bras


      Lanceur intégré S-11 à pulsations de matière noire


      


      NOTES


      Un bouclier protecteur plus efficace contre les radiations émises par le réacteur a été installé après la mise en service. Tous les rangers qui pilotent des Jaeger d’une génération antérieure au modèle4 sont obligés de prendre une dose quotidienne de Métharocine pendant toute la durée de leur affectation au Pan-Pacific Defense Corps.

    

  


  
    CHAPITRE PREMIER


    —Kaiju déboulant à toute vitesse dans le secteur7, annonça Tendo Choi.


    —Caractéristiques? Catégorie?


    Tendo parcourut rapidement l’ensemble des données recueillies par les centaines de capteurs installés tout autour de la Brèche, située au sud de l’île de Guam dans le Pacifique. Il obtenait ainsi en direct des informations précises sur la taille du kaiju, sa vitesse et sa forme quelques secondes à peine après son émergence de la fosse des Mariannes.


    —Doux Jésus! s’alarma Tendo. Il fait huit mille sept cents tonnes de déplacement, monsieur. C’est un catégorie3.


    —Tactique et trajectoire? s’enquit Stacker Pentecost de sa voix calme et autoritaire, tellement britannique.


    Tendo examina les signaux de déploiement des autres bases de Jaeger autour du Pacifique.


    —La Californie a envoyé Romeo Blue… mais il n’a pas réussi à le stopper avant qu’il pénètre dans la zone de sécurité des quinze kilomètres de la terre ferme.


    Les Jaeger devaient absolument intercepter les monstres à l’intérieur de cette zone. Il fallait à tout prix les empêcher de s’aventurer sur terre et d’engloutir les pauvres malheureux qui n’auraient pas eu le temps de s’enfuir.


    C’était très facile d’observer les kaijus dès leur apparition. Ils émergeaient tous de la Brèche et Tendo les repérait dès leur sortie, mais c’était plus compliqué de les suivre en mer. Ils étaient vifs et entièrement dépourvus de signature thermique perceptible sur les fonds marins, en raison de leur organisme à base de silicone qui ne dégageait aucune chaleur. Les radars donnaient d’assez bons résultats à faible distance, mais le Pacifique était si vaste qu’il était impossible d’obtenir une couverture complète, surtout compte tenu des profondeurs où évoluaient les monstres.


    Les actions défensives devaient donc être menées sur le plateau continental et même très près des côtes, où les kaijus devenaient facilement repérables, mais ils présentaient alors un grave danger pour les populations. Les Jaeger devaient être déployés au moment le plus propice, ce qui nécessitait un chronométrage précis et une bonne dose de chance.


    —Contactez la Californie, ordonna Pentecost. Puis affichez les données satellites sur l’écran. Et préparez Gipsy Danger. Tout de suite.


    


    À peine le signal d’alarme s’était-il déclenché que Raleigh Becket, alerte dès le réveil, sautait de son lit situé en dessous de celui de son frère, dans le quartier des officiers du Shatterdome de l’Alaska.


    —Debout, Yancy! ça bouge sur la Brèche, lança-t-il avant même que ses pieds touchent le sol.


    Son frère n’avait toujours pas bougé qu’il passait déjà un tee-shirt.


    —Allez, grouille, frangin! insista-t-il en secouant le lit de Yancy.


    Ils étaient très différents l’un de l’autre, comme le sont souvent des frères qui ont presque le même âge. Raleigh se réveillait toujours instantanément tandis que Yancy n’ouvrait les yeux pour de bon qu’à la fin de la journée, à l’heure d’aller au lit.


    —On part en mission!


    —Ouais, d’accord. Super. Bonjour, grogna-t-il.


    Raleigh avait du mal à comprendre comment Yancy pouvait gaspiller la moitié de sa vie à dormir tandis qu’il y avait tant à faire.


    Par exemple dégommer un kaiju.


    —C’est un catégorie3 cette fois. Le plus gros jusqu’à maintenant! lui expliqua Raleigh en consultant l’écran de suivi du déploiement tout en achevant d’enfiler ses vêtements. Nom de code: Tête Tranchante.


    Yancy marmonna quelques paroles inintelligibles. Il avait réussi à s’extirper de son lit, c’était déjà beaucoup. Il s’étira, parvint à entrouvrir les yeux et vit son frère déjà à la porte, trépignant d’impatience de rejoindre son poste.


    —On s’en fait un cinquième, déclara Raleigh en examinant les premières données récoltées par le poste de commandement.


    Yancy s’étira une nouvelle fois et partit à la recherche de ses vêtements.


    —Prends pas la grosse tête, le prévint-il.


    Il ne leur fallut ensuite que quelques minutes pour se rendre au vestiaire.


    Le scaphandre de pilotage était composé de plusieurs couches enfilées les unes sur les autres dans un ordre précis et était compliqué à revêtir. La première couche ressemblait à une combinaison de plongée. Elle comportait les circuits et réseaux intégrés de processeurs synaptiques. Les relais de couleur or ressortaient joliment sur le vêtement en polymères noir et lisse. Ces synapses artificielles transmettaient les ordres au Jaeger en temps réel, à l’instant où les pilotes les formulaient et avec un décalage indiscernable. Quand le Jaeger était touché, le pilote ressentait une douleur transmise par ce même réseau de processeurs synaptiques. Avec l’expérience, les experts étaient parvenus à la conclusion que c’était la meilleure manière de minimiser les temps de réaction. Raleigh était conscient que ses réflexes étaient plus vifs quand il sentait la morsure d’un kaiju sur son bras que s’il se contentait de suivre le déroulement de la bagarre sur un écran.


    La deuxième couche du scaphandre était composée d’une carapace étanche de polycarbonate incluant des réserves d’oxygène. Elle comportait des interfaces magnétiques au dos, aux pieds et à toutes les articulations importantes du corps, qui servaient à relayer les signaux neuronaux entrants et sortants. Blanc, brillant et à l’épreuve des balles–bien qu’aucun kaiju n’ait encore été vu dégainant une arme de poing–, le blindage était également équipé d’un enregistreur de dérive qui notait toutes les impressions sensorielles.


    La couche extérieure du scaphandre était équipée de verrous maintenant le pilote en place dans le cockpit. La plate-forme de pilotage comprenait des marches articulées sur lesquelles se verrouillaient les chaussures du pilote, des extenseurs attachés à ses gants, et une plaque de transfert neuronal intégral, sorte de relais de feed-back qui reliait le système de pilotage à la carapace extérieure de la combinaison du pilote. Dans la partie avant de la plate-forme de pilotage se trouvait la console de contrôle, mais les rangers avaient l’habitude de donner leurs ordres soit oralement, soit en utilisant l’écran de visionnement tête haute holographique situé juste devant leurs yeux. Raleigh et Yancy avaient déjà revêtu les fines cagoules qui servaient à brancher directement leur cerveau au système quand ils synchronisaient toutes leurs fonctions pour la dérive.


    Yancy et Raleigh suivaient en temps réel les déplacements de Tête Tranchante sur les écrans plasma du vestiaire. Une fois équipés, ils se dirigèrent vers le cockpit de leur Jaeger. Les techniciens leur emboîtèrent le pas et installèrent dans leur dos l’équipement de feed-back qui les reliait à la plate-forme de pilotage et au logiciel d’interface chargé de transmettre leur influx nerveux directement à Gipsy Danger.


    Au début, en 2015, à l’âge de pierre des Jaeger, les premiers prototypes étaient contrôlés par un seul pilote. Cependant, le programme avait vite été modifié, la trop lourde charge neuronale ayant causé des traumatismes importants et même le décès de plusieurs volontaires, et le premier Jaeger à deux pilotes avait enfin vu le jour sur l’île Kodiak. Et le programme Jaeger fut lancé dès la mise au point du pont neuronal. Depuis cette époque, on n’en construisait plus qu’à deux places, exception faite de Crimson Typhoon, conçu pour des triplés chinois. Raleigh en avait entendu parler et souhaitait beaucoup le voir et, pourquoi pas? participer à une opération avec eux.


    Les deux frères s’installèrent sur les plates-formes contiguës, jambes et bras écartés. Des systèmes de contrôle partant du plancher du cockpit et reliés aux combinaisons des pilotes transmettaient une image holographique sur l’EVTH situé au-dessus de la console.


    Les techniciens vérifièrent tous les assemblages avant de partir et de refermer la porte derrière eux.


    Raleigh et Yancy testèrent leur combinaison et l’analyse de leur lien prédérive en préparation au départ. Tout semblait en ordre.


    —Salut, les amis! leur lança Tendo Choi par le système de communication.


    —Tendo, mon pote! lui répondit Raleigh.


    Yancy, installé sur la plate-forme, lui fit signe que tout était en ordre.


    —Comment s’est passée ta soirée avec Alison hier, monsieur Choi?


    —Ah! elle est folle de moi, lui répondit Tendo. Son copain, un peu moins.


    —Activez le drop, monsieur Choi, ordonna Stacker Pentecost, mettant immédiatement fin au badinage.


    Il n’y a que le boulot qui compte pour Pentecost, pensa Raleigh.


    —Drop activé, marshal, répliqua Tendo.


    Raleigh et Yancy échangèrent un regard.


    —Paré pour le drop, déclara Yancy.


    Les deux pilotes appuyèrent en même temps sur des boutons situés sur la console de contrôle.


    Le portique qui retenait le cockpit et la structure crânienne du Jaeger s’ouvrirent dans un grincement de métal assourdissant. L’habitacle chuta dans son puits, guidé par des rails de chaque côté. Raleigh sentit son estomac remonter brutalement et, comme chaque fois, sa vision devint floue pendant quelques instants. Puis le cockpit fit une embardée, ralentit sa descente et se coupla à la structure du gigantesque robot. La tête de Gipsy Danger était en place.


    Les verrous et les systèmes de couplage automatisés s’actionnèrent et la machine de guerre humanoïde de près de quatre-vingt-dix mètres, comme on n’en avait jamais vu auparavant sauf au cinéma ou dans les BD, prit forme. Mis sur pied par nécessité, le programme Jaeger avait permis la création de robots qui n’avaient existé jusque-là que dans la fiction ou les rêves les plus fous.


    —Couplage confirmé, annonça Yancy.


    La turbine centrale nucléaire commença à tourner à plein régime et Tendo remit le contrôle du Jaeger aux frères Becket.


    Située sur la côte de l’île Kodiak en Alaska, la rampe de lancement de Gipsy Danger grinça quand s’ouvrirent les portes et que la plate-forme coulissante s’avança sur l’eau, transportant le robot sur son aire de déploiement. Une tempête hivernale grondait et la visibilité se mesurait en mètres, mais Raleigh et Yancy utilisaient des appareils très sophistiqués pour définir leur trajectoire, des dispositifs à infrarouge ou à ultraviolet, des radars et des sonars. Cela leur donnait une vue synthétisée très complète du Pacifique Nord, et tout cet équipement était nécessaire pour pister le kaiju.


    Tendo déverrouilla le portique et le Jaeger tomba à l’eau avec autant de force qu’un petit météorite.


    —Rangers, ici le marshal Stacker Pentecost, intervint le commandant, qui ne s’exprimait jamais autrement que sur un ton parfaitement professionnel et sans prendre de raccourci. Préparez-vous pour la jonction neuronale.


    À l’intérieur du cockpit du robot, une des consoles projeta une image holographique des cerveaux des copilotes et des milliers de liens qui les unissaient aux assemblages moteurs de Gipsy Danger. Pendant ce temps, au QG, Tendo Choi et Pentecost étaient tous deux très concentrés. Raleigh s’émerveillait sans cesse que ce soit possible et que, oui, il allait bientôt le refaire.


    —Démarrage dans quatre secondes… trois…, annonça Tendo Choi en commençant le compte à rebours.


    Quand il entendit Tendo dire «un», Yancy se tourna vers son frère et lui adressa un clin d’œil.


    Puis ils pénétrèrent dans l’espace de dérive.


    


    Ils étaient tout petits et jouaient à la balle aux prisonniers avec leur sœur Jazmine.


    Puis un ballon éclatait.


    Ils virent ensuite leur mère tirer longuement sur sa cigarette avant de tousser sans pouvoir s’arrêter. Elle devait avoir un cancer. C’était ce qu’ils pensaient tous. Elle aussi d’ailleurs, sûrement. Mais elle n’avait jamais cessé de fumer pour autant.


    Maman était morte et c’était peut-être la dernière fois qu’ils voyaient Jazmine, devant la tombe. Raleigh ne pouvait pas s’empêcher de chantonner un des airs préférés de maman, une chanson de Jacques Brel qui lui rappelait son enfance. Jazmine lui disait d’arrêter.


    Ils devaient retourner à leur camp de formation de pilotes de Jaeger.


    Ils faisaient des bonds dans le temps pendant le processus de jonction neuronale qui permettait à leurs cerveaux de fusionner: Margit, à Munich, son premier amour avec son cortège de souffrances. Il avait douze ans. Ça ne semblait pas si loin. Elle l’avait embrassé.


    Papa, tu n’es pas obligé de t’en aller.


    Raleigh et Yancy explorant une usine désaffectée à Budapest. Le jour du onzième anniversaire de Yancy. Ils étaient déguisés en superhéros. Ils avaient des lampes de poche et le briquet qu’ils avaient pris dans le sac de leur mère.


    Non, on n’ira pas à l’université. On va s’enrôler dans les rangers.


    Puis vinrent en accéléré les dernières perceptions de temps, d’espace, d’émotions, de pensées aléatoires stimulées par les tourbillons de l’espace de dérive: une glace un match de hockey sur glace le faisceau lumineux du phare de Pemaquid la première fois que nous avons tous pris l’avion et les bonbons qui ne m’ont même pas débouché les oreilles hé Moe! Ha! ha! ha! ha! Tu sais que je n’aime pas les araignées.


    Un filet de sang lui coulait du nez mais il le méritait, il ne faut pas s’en prendre comme ça aux autres.


    Il ne fallait pas toujours se battre non plus.


    Papa, tu n’es pas obligé de t’en aller


    Ha! ha! ha!


    Alaska. 2020. Le présent se manifestait de nouveau.


    L’heure est venue de sauver le monde.


    Une fois de plus.


    


    La réalité se surimposa, ressortant du fourmillement de la dérive, et Raleigh perçut la voix de Tendo Choi qui l’ancrait dans le monde.


    —Jonction neuronale puissante et stable, affirma-t-il quand les images des deux cerveaux se superposèrent pour n’en former qu’une.


    Les liens partant de l’image de l’unique cerveau vers les contrôles et les systèmes d’alimentation du robot s’allumèrent.


    Les deux frères avaient fusionné, l’un avec l’autre, mais aussi avec la machine.


    —Hémisphère droit paré, déclara Yancy.


    Raleigh laissait toujours son frère faire la première annonce, préférant se réserver la responsabilité de donner le feu vert.


    —Hémisphère gauche paré, dit-il. Gipsy Danger prêt à déployer.


    Ils levèrent chacun un bras et Gipsy Danger reproduisit leur geste, confirmant la parfaite intégrité du lien qui unissait les cerveaux des deux pilotes à leur machine gargantuesque.


    —Messieurs, votre mission: protéger la zone de sécurité d’Anchorage. Bien reçu?


    La zone de sécurité était la dernière ligne de défense, à un kilomètre et demi des côtes, surnommée la «zone miracle» car, si un kaiju parvenait à percer la première ligne de défense à quinze kilomètres du continent, il faudrait effectivement un miracle pour qu’un Jaeger réussisse à l’empêcher de passer.


    —Bien reçu, répéta Yancy, qui hésita devant un nouveau signal sur l’EVTH. Monsieur, poursuivit-il, il reste un bateau de pêche dans le golfe…


    —Messieurs, l’interrompit Pentecost, vous protégez une ville de deux millions d’habitants. Vous n’allez pas risquer ces vies pour un bateau qui en contient dix. Suis-je bien clair?


    Il l’était. Mais une autre chose était claire aussi: si Gipsy Danger engageait le combat avec le kaiju à proximité du bateau, les vagues détruiraient entièrement la petite embarcation. Quand Raleigh avait intégré le programme Jaeger, c’était avec l’intention d’éviter les dommages collatéraux, et pas d’en causer.


    Raleigh regarda son frère, qui s’était déjà tourné vers lui.


    —Tu sais ce que je pense? lui demanda-t-il.


    —Bien sûr, je suis dans ton cerveau, lui répondit Yancy.


    Ils échangèrent un sourire.


    —Allons à la pêche, dit Raleigh.


    Ils appuyèrent en même temps sur les manettes qui actionnaient les contrôles moteurs du robot. Dans un grondement assourdissant, le Jaeger démarra, lançant une colonne de feu dans la nuit tempétueuse. Le hurlement de sa sirène transperça les éléments en furie et le Jaeger s’ébranla, laissant derrière lui sa base et les hélicoptères qui y retournaient. La machine géante disparut dans la neige, les embruns et les vapeurs occasionnés par son passage.

  


  
    
      Tribune libre


      Devons-nous continuer à subventionner le programme Jaeger?


      Qui n’a pas vu ces magnifiques robots à l’œuvre? On reste béat d’admiration devant Coyote Tango achevant Onibaba, ou devant les flammes et les étincelles jaillissant des poings de feu de Cherno Alpha. Et que dire de ces séquences où l’on voit Lucky Seven nez à nez avec un kaiju de soixante mètres dans la baie de Hong Kong? Mais d’où viennent tous ces noms, bon sang?


      


      Vos enfants rêvent-ils de devenir rangers? C’est l’ambition que caresse ma fille de neuf ans. Elle ne se souvient pas de l’époque où le mot kaiju n’intervenait pas une bonne dizaine de fois au moins dans chaque bulletin d’information. Les rangers sont ses héros comme… Eh bien, je ne trouve pas de comparaison. Le monde n’a jamais rien connu de semblable. Je veux parler de cette centaine d’hommes et de femmes qui tiennent le sort de la race humaine entre leurs mains.


      Mais un instant. Est-ce vraiment le cas?


      Et si les rangers n’étaient finalement qu’un piètre palliatif? Et si nous étions manipulés? Si on nous faisait croire qu’il était préférable de perdre petit à petit plutôt que de prendre le risque de jouer le tout pour le tout et de parvenir à la victoire définitive?


      Je me demande en réalité si notre foi dans la capacité des Jaeger à nous protéger contre les kaijus, la joie que nous éprouvons en les voyant transformer ces monstres en steak haché ne nous font pas perdre de vue l’objectif premier: une solution définitive au problème. Cessons de nous voiler la face. Le programme Jaeger a échoué. Un nombre sans cesse croissant de kaijus continue à émerger des profondeurs et nous ne pourrons jamais construire des robots assez rapidement pour leur tenir tête. Pas jusqu’à la fin des temps.


      Les kaijus sont énormes. Ils ne se déplacent pas bien vite. Il suffit peut-être de les éviter. Pourquoi ne pas ériger des murailles pour protéger le continent? Déplacer les millions d’habitants des villes côtières de Shanghai à SanFrancisco et les installer à l’intérieur des terres? Et consacrer à un projet sensé les milliards investis dans la réhabilitation de la baie de l’Oubli.


      Les rangers sont des héros, mais il y a une fin à tout, même aux plus belles histoires.

    

  


  
    CHAPITRE 2


    Les récepteurs de Gipsy Danger captèrent les conversations échangées sur le pont du Saltchuck, un bateau pêchant à dix kilomètres environ au large d’Anchorage. Le capitaine et son bosco semblaient s’inquiéter de la violence de la tempête et cherchaient la meilleure direction à prendre pour se mettre rapidement à l’abri.

    — On ne passera jamais sur les hauts-fonds, dit le bosco.


    — Et cette île ? l’interrogea le capitaine. À trois milles…


    Puis il se tut. Raleigh se mettait à sa place, devinant sa réaction : « Mais il n’y a pas d’île à cet endroit ! » devait-il s’étonner en silence en regardant la carte.


    — Elle est à deux milles, monsieur, intervint le bosco, la voix chargée de crainte et d’anxiété. Un seul, maintenant, ajouta-t-il.


    Raleigh et Yancy aperçurent alors le bateau sur l’EVTH principal du cockpit et virent l’avatar du kaiju, de la taille d’une île, qui s’en approchait inexorablement.


    — Heureusement qu’on n’entend pas Pentecost, là tout de suite, déclara Yancy.


    Le kaiju émergea soudainement de l’océan sur le bâbord du Saltchuck. Sa tête tranchante s’élevait à une trentaine de mètres au-dessus de la surface de l’eau. Il était pourvu de quatre membres se terminant par des griffes crochues, chacune capable d’écraser le Saltchuck aussi facilement qu’une canette de bière. Sa tête avait la forme d’une lame démarrant au niveau de la mâchoire supérieure pour se terminer en pointe sur le haut de la tête. La partie immergée de son corps apparaissait sur les capteurs. Le monstre était un bipède pourvu d’une queue monstrueuse. Une sorte de dinosaure, mais plus grand qu’aucun des mastodontes qui avaient jadis sillonné la planète.


    « Ne les confondez surtout pas avec une forme de vie terrestre, les avait prévenus un expert pendant une séance de formation. Leur organisme est à base de silicone, pas de carbone. Le monde de l’autre côté de la Brèche est sans doute plus étrange que ce que l’on est à même d’imaginer. »


    — Un kaiju, hurla le capitaine.


    Raleigh entendit sa voix assourdie se détacher du bruit de fond que produisaient les éléments déchaînés et les rugissements tectoniques de la créature.


    — Il faut y aller, hurla Yancy.


    Gipsy Danger fendit l’eau et s’approcha rapidement du bateau de pêche tandis que le kaiju se cabrait de l’autre côté.


    Il était gigantesque. Tendo ne s’était pas trompé. Il aurait pu enfourner le Saltchuck tout entier dans sa gueule. Chacune de ses dents était de la taille d’un très grand homme, d’un colosse. La vague créée par sa sortie de l’eau se brisa sur les cheminées du navire et un nuage de vapeur s’éleva, presque aussitôt dispersé par le vent.


    — Mesdames et messieurs, le spectacle va commencer ! s’écria Yancy.


    Gipsy Danger était encore immergé. Le robot avait nagé dans les eaux plus profondes du golfe de l’Alaska. Arrivés sur les hauts-fonds, Raleigh et Yancy purent dresser le Jaeger sur ses pieds. Éclairé par des projecteurs et toutes sirènes hurlantes, Gipsy Danger jaillit de l’eau dans un geyser de soixante mètres de haut. Raleigh adorait ces sirènes. Il était personnellement d’avis qu’elles faisaient peur aux kaijus, mais ce n’était pas là le plus important en ce qui le concernait. Il les trouvait cool, tout simplement.


    — Chaque chose en son temps, déclara Raleigh.


    Gipsy Danger saisit le bateau de pêche et le posa sur la paume d’une de ses mains.


    Puis les deux frères se penchèrent en même temps pour esquiver un coup de patte du kaiju, qui aurait pu les décapiter avec ses griffes triplement crochues.


    — C’est le moment de sortir l’artillerie lourde, dit Yancy.


    Le poing droit de Gipsy Danger abritait dans une ouverture circulaire quatre circuits symétriques de lentilles amplificatrices bordant une galerie qui remontait dans son avant-bras. Des brides descendirent sur le poing du Jaeger et verrouillèrent le canon à plasma en place. Des nuages de vapeur et des éclairs d’électricité statique accompagnèrent la manœuvre de chargement.


    Tête Tranchante donna un nouveau coup de patte en avançant vers l’endroit où Gipsy Danger avait repêché le Saltchuck. Le Jaeger l’esquiva et mit le bateau en sécurité derrière lui pour mieux le protéger du monstre. Avec leurs récepteurs, les pilotes captaient les hurlements de peur des pêcheurs. Raleigh espérait que Pentecost pouvait les entendre.


    — Ouais, fit Yancy, sa manière à lui d’annoncer que le canon à plasma était chargé.


    Le premier tir atteignit le kaiju en plein à l’endroit où se trouve le plexus solaire chez l’homme. Tête Tranchante trébucha. Un deuxième tir le repoussa. Deux immenses cratères s’étaient formés sur son torse. Il battit des membres supérieurs et émit un long hurlement.


    — Garde-le en joue, lança Raleigh, tandis que le canon à plasma se rechargeait.


    Mais ils n’en auraient plus besoin. Déséquilibré, le kaiju était tombé sur le côté et il coulait dans les flots. Autour de ses blessures, l’eau de mer bouillonnait au contact du sang corrosif de la bête. La créature semblait de moins en moins coordonnée et s’effondra lentement, engloutie par l’océan.


    Sa crête acérée fut la dernière chose visible.


    — J’aime bien ce canon, déclara Raleigh.


    — Je sais, lui répondit son frère. Moi aussi.


    — Allez, on allume le système de com et on appelle Pentecost.


    — Il est déjà au courant.


    — C’est sûr, mais on ne lui a pas encore fait notre rapport. Tu connais son attachement au règlement.


    Raleigh remit la com en marche et le visage courroucé de Pentecost envahit bientôt l’habitacle.


    — Gipsy, qu’est-ce que vous foutez ? éructa-t-il.


    Raleigh rétracta le canon à plasma dans l’avant-bras du Jaeger. Puis, se tournant vers la côte distante de quelques milles, il reposa délicatement le Saltchuck sur la mer et le poussa doucement vers la terre ferme.


    — Mission accomplie, monsieur. On l’a allumé deux fois. Cinquième trophée.


    — Vous avez désobéi à un ordre direct, ranger !


    Yancy s’interposa avant que Raleigh lance une réplique cinglante qui aurait risqué de leur attirer des ennuis.


    — Sauf votre respect, monsieur, on a intercepté ce kaiju et… sauvé tout l’équipage. Avant que la bête pénètre dans la zone de sécurité.


    — Et personne ne souffrira du bleu kaiju avec ce monstre au fond de la mer. C’est mieux, non ? ajouta Raleigh.


    Le bleu kaiju était une véritable horreur. Il touchait les populations proches d’un lieu où avait péri un monstre. Dans les heures suivant leur mort, la carcasse des bêtes émettait des gaz toxiques et mortels qui faisaient des ravages dans les régions les plus peuplées. Mais les émanations létales de Tête Tranchante ne tueraient que des poissons, et encore, s’ils y étaient sensibles.


    Pentecost ne pouvait pas leur reprocher leur victoire et ils en étaient conscients. Mais ils n’ignoraient pas non plus qu’il les blâmerait pour ne pas avoir obéi aux ordres.


    — Retournez à votre poste, grommela Pentecost. Exécution…


    Il s’apprêtait à ajouter quelque chose, probablement une remarque concernant leur future affectation au nettoyage des chiottes dans une quelconque Cité des Os la prochaine fois qu’ils désobéiraient à un ordre direct, quand le visage de Tendo apparut dans une nouvelle fenêtre. Une sirène se fit entendre simultanément au LOCCENT, le centre de commandement local, et à l’intérieur du cockpit de Gipsy Danger.


    — Signature kaiju qui monte ! hurla Tendo.


    D’un geste de la main, Raleigh fit disparaître l’image du QG de son EVTH et la remplaça par une vue sur leur environnement extérieur. Les deux frères jetèrent un regard circulaire sur la mer et ne virent rien d’autre que de l’eau et un iceberg. Où était le kaiju ?


    — Éloignez-vous vite, rangers, ordonna Pentecost.


    La vague créée par le kaiju émergeant des flots les heurta de plein fouet dans le dos avant qu’ils aient pu apercevoir le monstre. Le Jaeger vacilla et le côté de l’habitacle où se trouvait Yancy fut percuté et s’enfonça avant qu’ils aient eu le temps de se rétablir.


    Des étincelles jaillirent des circuits endommagés et l’eau s’engouffra dans la plaie large de près de cinq mètres que l’attaque du kaiju avait causée à la tête du Jaeger. Raleigh n’eut pas besoin de ses écrans pour voir de ses propres yeux le monstre à tête tranchante assener un grand coup au robot et lui arracher le bras gauche, accompagné dans sa chute par une pluie de liquide hydraulique et un violent crépitement de flammèches.


    Des sirènes d’alarme retentirent au moment même où Raleigh perçut la souffrance de Yancy. Étant toujours relié à lui par la jonction neuronale qu’ils avaient établie pour piloter Gipsy Danger, Raleigh perçut toute l’intensité de la douleur de son frère. L’éclairage de sécurité de l’intérieur de l’habitacle s’alluma, traversant les images projetées par les EVTH qui n’avaient pas été touchés.


    — Bras gauche HS, parvint à articuler Yancy, les dents serrées et haletant, essayant de contrôler la douleur.


    — Je prends le relais, annonça Raleigh.


    Il relança la mise en charge du canon à plasma, qui n’était pas conçu pour les tirs à répétition. Les frères Becket allaient souffrir, cela ne faisait aucun doute.


    Il tourna, cherchant à s’éloigner du kaiju. La vague créée par la chute du bras gauche du Gipsy Danger atteignit le bateau de pêche. Sa proue s’enfonça dans l’eau mais le Saltchuck demeura à flot, violemment ballotté par les vagues. Son chalut fut emporté, comme le bras gauche du Jaeger, ou plutôt celui de Yancy, pensa Raleigh. Les pilotes ressentaient en effet directement dans leurs corps tous les assauts, toutes les blessures infligés à leur robot. Raleigh avait du mal à se servir de sa logique.


    Il mit toute la force du Jaeger dans un uppercut qui fit vaciller le kaiju et lui fit gagner le temps nécessaire pour retirer son bras restant et armer le canon à plasma mais… pas suffisant pour tirer !


    Tête Tranchante referma sa mâchoire sur l’arme et la mordit tout en continuant à avancer, faisant ainsi reculer le Jaeger affaibli. Gipsy Danger percuta l’iceberg. Le choc fut suffisamment violent pour désactiver momentanément tous les circuits internes du robot.


    Raleigh eut le souffle coupé et n’eut pas le temps de réagir que le kaiju donnait déjà un coup de sa crête acérée dans le torse du Jaeger et les millions de tonnes de glace de l’iceberg derrière lui. Des alarmes se déclenchèrent en cascade quand les réseaux neuronaux en circuits liquides cessèrent de répondre.


    Le canon à plasma rougeoya, encore en état de marche en dépit des tentatives du kaiju de le détruire de sa puissante mâchoire. Gipsy Danger ne pourrait tirer qu’une seule fois. Raleigh releva très haut le bras et plia le coude, visant l’arrière de la tête du monstre, à l’endroit où son crâne avait pénétré à l’intérieur de l’habitacle du robot.


    Mais le canon n’était pas encore prêt à tirer, même en surcharge.


    Le kaiju se cabra et planta une seule de ses affreuses griffes crochues dans la capsule métallique de Gipsy Danger. D’un geste vif, le monstre déchira la coque métallique du Jaeger, court-circuitant du même coup les appareils électroniques de ce côté.


    Et embrochant Yancy.


    — Non, murmura Raleigh.


    Inutile de crier, son frère l’entendait parfaitement. Il s’était tourné vers lui et Raleigh perçut la terreur qu’il ressentait en plus de toutes les souffrances qu’il venait d’endurer durant l’attaque contre le Jaeger.


    — Raleigh, écoute-moi, tu…


    Yancy disparut soudainement dans la tempête, emporté en même temps que tout son côté du cockpit. Une pluie froide pénétra par le trou béant et l’interruption soudaine de la jonction neuronale immobilisa le Jaeger.


    Raleigh appuya sur les manettes du dispositif d’urgence de contrôle manuel dans l’espoir de déclencher le tir du canon à plasma.


    — Yancy, mon frère, non, je ne veux pas te perdre ! cria-t-il, ou du moins pensa-t-il le faire.


    Le DUCM en place, Raleigh lui transmit un seul ordre : « SURCHARGE DU CANON À PLASMA. »


    Tous les systèmes du Gipsy Danger qui avaient survécu à l’attaque du monstre se concentrèrent alors sur un seul objectif : lever le bras du Jaeger et le diriger vers le kaiju. Pendant ce temps, la bête arrachait un autre morceau de la structure de l’habitacle. Raleigh put la regarder droit dans les yeux.


    Le kaiju savait que nous étions là, pensa-t-il. Mais comment ? Quand les monstres ont-ils compris que les robots étaient dirigés par des pilotes ?


    Le kaiju poussa un long hurlement triomphal. Puis il vit le canon à plasma pointé sur lui et se pencha pour refermer ses puissantes mâchoires sur le bras de Gipsy Danger et détruire ses armes, tout en continuant de pousser des grognements.


    Raleigh hurla à son tour et tira.


     


    Le jour commençait à se lever. Raleigh n’avait jamais eu aussi froid. Il parvenait à faire avancer Gipsy Danger un pas à la fois. Ses récepteurs lui permettaient de capter des bribes de conversations, les bulletins d’info du matin de la région d’Anchorage, et le bruit amplifié des vagues et du vent sur la côte toute proche. Encore un pas. Yancy avait disparu. Il ne percevait plus sa présence.


    Gipsy Danger monta sur la terre ferme. Raleigh entendait des cris. On appelait les équipes de récupération à la rescousse. Il perçut également des voix, toutes proches, celles-là. L’équipage du Saltchuck était sain et sauf. Le bateau était arrivé à bon port.


    Gipsy Danger trébucha. Raleigh se pencha, et le robot fit de même. Il apercevait la ville d’Anchorage non loin. Il vit un vieillard et un enfant qui le regardaient, ébahis. Les capteurs du Jaeger enregistrèrent le signal d’un détecteur de métaux.


    Raleigh était à bout de forces. Il ne sentait plus son bras disparu. Enfin, pas le sien, celui du robot. Les articulations du Jaeger grincèrent et cessèrent de bouger. Tous les lubrifiants s’étaient écoulés par les blessures infligées par le kaiju. Les courts-circuits se multipliaient dans les réseaux neuronaux. Raleigh avait mal à la tête et ne sentait plus bien certaines parties de son cerveau. Quelque chose lui brûlait la peau mais il hésitait à baisser les yeux, de crainte de perdre le contrôle de son engin, qui risquerait alors de tomber sur le vieil homme et l’enfant. Et il serait incapable de se relever.


    Gipsy Danger tomba à genoux et chancela. Raleigh réussit de justesse à relever le bras pour freiner sa chute et ne pas se retrouver face contre terre. Le vent balayait la plage et entassait la neige en congères. Les capteurs de Gipsy Danger relevèrent encore une fois le signal du détecteur de métaux. Il semblait s’accélérer.


    La ferme ! pensa Raleigh.


    Il réussit à s’extirper de la plate-forme de pilotage et perdit connaissance un moment. Quand...
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